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J’ai dédié des milliers d’heures à l’investigation et la préparation de ce livre. Je le considère comme éprouvé que l’astrophysicien vénézuélien Héctor R. Rojas fût une victime des pouvoirs qui opèrent dans les ombres. Ces contributions de grande valeur au programme spatial américain furent effacées de l’histoire avec la complicité d’hauts fonctionnaires. Ce volume est résultat de l’analyse de documents et témoignages, accompagné de déclarations de témoins et sources indépendantes, et forme matériel qui jette une lumière sur la vie d’un bon homme, dont le nom de famille apparaît à côté de ceux de Ford et Kissinger dans des document récemment déclassifies. 














À la mémoire de Héctor R. Rojas

Et à ma femme Mariana, avec amour.
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Eloy de la Pisa












Le Dossier Rojas. « L’Agence », la métaphore du mal. L’histoire d’un scientifique mis de côté pour ses suggestions ? Un homme intelligent sous-évalué ? Politiciens et technocrates? Conspirations au Pays de la Liberté ? Nous verrons.  Quand Pierre me présentait le sujet et me l’expliquait avec le calme et la langue précise du scientifique divulgateur, habitué à toujours choisir les combinaisons des syllabes les plus efficaces, la première chose que je pensais était que c'était encore une autre théorie du complot. Des bons et des maux, et les maux sont tant mal qu’elles ne laissent jamais les bons coller son cou et crier la seule vérité à voix haute.

Un autre, je pensais. Mon dieu!

Mais quand quelqu’un qu’on apprécie et en lequel on confie et duquel on admire le courage de confronter ces moments dans lesquels la vie vous exige de  reconsidérer votre morale, vous demande une faveur, vos considérations personnelles tout à coup se rendent moins important. 

Est-ce que vous admettez que si ce n'est pour cette amitié, vous n’aurez jamais lu et écrit ceci?

Bien sûr, c’est vrai. Cela ne vous est-il pas arrivé à plusieurs reprises dans la vie?

La différence est probablement que dans mon cas mon scepticisme commençait à se diminuer quand je confrontais la figure du docteur Rojas à travers les yeux de Pierre.  Ce Palentien a beaucoup de vertus, mais il  y une qui a attiré mon attention en particulier : il est capable de transmettre intensité, passion et ardeur sans élever sa voix, juste avec ses mots emballés de l'accent sud-américain soyeux duquel il a été doté par ses voyages précieux dans les villages du Venezuela et de la Colombie. 

Il est communément admis que les choses n'arrivent pas sans cause. Même le typhon qui dévaste les Philippines a été causé par un papillon qui  bat ses ailes à un mauvais moment sur les hauts plateaux boliviens. La théorie du chaos est le pire ennemi de conspiration, mais pour l'esprit humain simpliste et axé sur le plaisir c’est plus facile et plus motivant d’attribuer des situations que nous n’arrivons pas à comprendre au l'inconstance des puissants et leur empressement à empêcher que les plus brillants jettent une ombre sur eux et les retirent de leurs trônes de médiocrité, sur lesquels ils se sont si bien assis.

Mais le docteur Rojas n’était pas comme ça. Au moins il ne l’était pas depuis l’investigation méticuleuse et rigoureuse de Pierre Monteagudo. Il est évident que je n'ai pas l'intention de révéler une seule clé concernant les pages excitantes qui suivent laquelle que vous êtes en train de lire.  Si mon opinion vaut quelque chose, et j’espère que soit ainsi, je pense que je me suis fait face á tout cela depuis le scepticisme et je terminais avec la doute. Rojas était un problème pour quelques-uns. C’est facile de comprendre pourquoi. Ce qui n’est pas tellement simple, c’est arriver á comprendre les motivations de ceux qui ont peut-être coupé, ou retardé ce nouveaux chemin scientifique qui pouvait commencer. Des excuses ou des arguments comme « le bien supérieur », « la société n’était pas prêt » et plus de tel attirail de pauvre entité ou solidité, ne se présentent pas ici. Il y avait vraiment quelque chose de plus, une aspecte que seulement peut être découvert en dévorant les pages. 

Au final on peut croire ou ne pas croire ce qui raconte et découvre Pierre Monteagudo. Cela entre déjà dans la profondeur de chacun. Moi, je suis passé de non à peut-être. Il y aura ceux qui passent du non á pas du tout. Et il y aura ceux qui commencent avec la confiance que c’est le cas et qui  finiront par réaffirmer leurs croyances. N'importe lequel de ces postes, ou d'autres que vous pouvez imaginer, étant important, n'est pas ce qui donne vraiment de l'importance au travail que vous êtes prêt à lire. La vraie valeur de la recherche est de mettre en lumière une figure scientifique inconnue et pertinente, un être humain dont l'intelligence ne l'a peut-être pas laissé être aussi heureux que nous pouvons être ceux qui ont des difficultés à atteindre la moyenne, mais qu'il avait l'honnêteté d'exposer ce qu'il croyait, même au risque de subir de graves conséquences. Rojas vivait dans un moment compliqué, dans lequel la science était une arme politique plutôt qu'une formule pour approfondir la connaissance. Les dirigeants, maintenant et toujours, ont considéré l'argent des impôts comme un chèque en blanc avec lequel établir des priorités. « Le mandat des urnes » est généralement l'expression avec laquelle ces discussions se terminent. Et Rojas a agacé le pouvoir. Et le pouvoir l'a stratifié comme un réservoir stratifie une rivière: le ralentissant et ne lui permettant pas d'avancer, peu importe combien il a essayé.

Mais qu'est-ce que Rojas a dit? Qu’est-ce qu’il a fait ? Qu'a-t-il proposé?

Allez-y, tournez le bouton, franchissez la porte, franchissez le seuil, tournez la page et commencez à le découvrir. Et quand vous avez fini, dîtes-moi. 


Eloy de la Pisa (Valladolid, 1962) est actuellement responsable du contenu numérique du journal El Norte de Castilla, journal dans lequel il a développé toute sa carrière professionnelle. Dans la période 1989-1991, il a fait une parenthèse d'un an et demi dans sa pratique journalistique pour être un porte-parole de la Junta de Castilla y León et responsable du bureau de communication. Cet ancien joueur de handball est passionné de sport et ses articles sont lus par des milliers de personnes en Espagne et en Amérique latine.
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PREMIÈRE PARTIE
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I. Mer de la Tranquillité, 20 juillet de 1969...











Au cours d'une enquête, on rencontre des gens avec des histoires vraiment fascinantes. L'un d'eux est l'Espagnol Carlos González Pintado qui a travaillé pour la NASA pendant 43 ans à Madrid. Si quelqu'un peut dire qu'il a vécu de proche les moments les plus excitants et dramatiques de l'ère spatiale, c’est Carlos González. Il a exercé les fonctions de chef des opérations et est devenu directeur adjoint du complexe de communication avec ‘Espace Profonde à Robledo de Chavela. (Madrid Deep Space Communications Complex, en anglais).

Grâce à ses conférences et à ses interviews, j'ai eu une idée très approximative de comment excitant l'atterrissage d'Apollo 11 aurait dû être. Pourquoi le 20 juillet 1969 a produit un tel événement? Ou peut-être pas? Allons en parties.

Bien qu'il n'ait aucune relation avec le Dr Rojas, la vérité est que ce jour-là, 

tandis que Gonzalez était dans la deuxième année de sa brillante carrière au complexe Robledo, Rojas était au sommet de sa carrière professionnelle assis dans une salle des opérations de la NASA à Houston, et les deux ont vécu l'événement en première ligne. Le Dr Rojas a consacré les dernières années de sa vie à définir le meilleur endroit possible pour l'atterrissage sur la lune d'un vaisseau spatial habité. Les enquêtes que j'ai menées le démontrent. Et il y a plus, beaucoup plus ...

Qu'ont vu ces deux hommes de science ce jour-là? En principe, rien qui ne peut être expliqué scientifiquement, ni des vaisseaux extraterrestres, ni des extraterrestres, ni des constructions artificielles sur la Lune. Je ne doute pas qu'il y ait une vie intelligente dans l'Univers, mais ce jour-là il n'y avait aucune manifestation à ce sujet, et tout ce qui est arrivé était une chose humaine.

La manœuvre d'atterrissage a commencé avec la séparation des modules lunaire et de commandement, et là les problèmes ont commencé. Le système d'accouplement n'a pas été complètement dépressurisé et le vaisseau spatial, baptisé Aigle (Eagle, en anglais) a été rejeté sous pression comme si c'était le bouchon d'une bouteille de cava.

Une fois que le véhicule a été orienté dans l'espace pour démarrer le moteur de freinage, les communications avec les stations sur Terre ont été perdues. L'antenne à gain élevé du module lunaire était programmée avec un masque pour contourner le véhicule lui-même, mais un mauvais signal faisait que l'antenne regardait le vaisseau quand elle pensait regarder la Terre.

La première chose qu'ils pensaient à la station de la NASA à Robledo (Madrid) était qu'ils avaient un problème avec l'équipement de réception, alors les pulsations de toutes les personnes présentes se sont augmentées. Quand ils ont constaté que le signal de Columbia a été clairement reçu, même s'il y avait une autre antenne, celle de 9 mètres de l'île de l'Ascension, qui avait également perdu le signal, se détendirent un peu jusqu'à ce que, finalement, la communication se rétablisse à Robledo.

L'un des astronautes légendaires de ce voyage spatial était Edwin (Buzz) Aldrin, qui de l'intérieur a orienté manuellement l'antenne pendant toute la descente vers la surface lunaire afin de récupérer et de maintenir les communications.

Comme si le recul n'était pas suffisant, peu de temps après le début de la manœuvre, l'alarme 1202 enregistrée sur l'ordinateur de bord est soudainement apparu. Pour des raisons pratiques, le "maître d'alarme" a été exprimé sous la forme d'un signal rouge vif, dont le clignotement constant a frappé les visages des astronautes, tandis que, dans le contrôle central de la Terre, les techniciens étaient occupés à comprendre l'origine et la portée de l'échec qui se produisait.

Après quelques secondes, Houston a indiqué de continuer la manœuvre de descente normalement, sans prêter attention à l'incident enregistré. Si vous y réfléchissez un instant, il est incroyable que cette odyssée spatiale ait été réussie avec des ordinateurs dont la capacité était inférieure à celle des appareils électroniques que nous utilisons quotidiennement. La mémoire RAM n'a pas atteint 33 Ko. Alors que le disque dur a à peine dépassé la moitié d'un mégaoctet (589.824 Kb.). Pour avoir une idée de l'exploit réalisé, nous devons penser que les téléphones mobiles d'aujourd'hui dépassent de loin cette capacité de traitement de l'information.

Un auteur bien connu dit que si quelque chose ne va pas, il peut s'aggraver, 

et c'est précisément ce qui s'est passé lors du vol d'approche de l'Aigle jusqu'à la surface escarpée de la Lune. Tandis que les astronautes subissaient la tension du rouge scintillant de la première alarme, la deuxième alarme, 1201, était activée, et il a indiqué que l'ordinateur avait franchi la limite de son fonctionnement, cessant d'effectuer certaines fonctions. À ce stade, les astronautes intrépides avaient seulement deux alternatives: utiliser le moteur de décollage de la cabine dans laquelle ils se trouvaient ou atterrir comme il était. Au commandement central, à Houston, le personnel était très nerveux et voulait que la mission soit annulée. Dans ce cas, le mécanisme de propulsion aurait dû être activé pour catapulter l'engin d'évacuation des astronautes dans l'orbite à coupler au module de commande.

Neil Armstrong, comme ses collègues, avait été intensément préparé pendant des années à faire sa marque dans l'histoire de l'humanité, et il n'était pas prêt à partir au dernier moment, quand seulement quelques mètres le séparaient de mettre le premier pied sur la Lune. Très peu de gens savent ce qui s'est passé à ce moment-là. Ce qui aurait pu être une journée tragique est devenu, grâce à l'expertise d'Armstrong et Aldrin, un moment glorieux pour le programme spatial américain. Ils avaient décidé d'atterrir de toute façon, même si leurs vies étaient en grave danger.

Dans un mélange d'intrépidité et de courage, Armstrong a pris le contrôle du navire et, en passant en mode semi-automatique, a fait la manœuvre d'atterrissage manuellement. Dans le complexe scientifique de Madrid, Carlos González surveillait les signes vitaux des astronautes, alors il pouvait voir que pendant que la tâche délicate d'atterrissage avait lieu, le pouls d'Armstrong augmentait à plus de 150 par minute. À un moment donné, le magnifique pilote a dit à la radio "Allons-y loin", ce qui signifiait que l'analyse des marques topographiques de la Lune qui servait de guide sur la trajectoire vers le site d'atterrissage indiquait que le navire dépassait les points quatre à six secondes plus tôt que prévu. Armstrong savait alors qu'il atterrirait dans une zone différente de celle définie et dans une zone non cartographiée. Même un problème aussi important et potentiellement dangereux que celui-ci pourrait persuader l'astronaute d'abandonner sa mission historique. 

L'expert pilote a continué de guider l'Aigle dans un vol bas au-dessus d'une zone accidentée de la surface lunaire pleine de roches et de pentes. Pendant qu'Armstrong manœuvrait sans pouvoir trouver un endroit approprié pour se reposer, par la radio on a entendu haut et fort "30 secondes": le contrôle central a averti que le bateau n'avait que quelques gouttes de carburant, assez pour ce maigre temps de vol. Au moment où Houston a indiqué d'annuler la mission, le pilote a fait un tour désespéré pour arriver jusqu'à une plaine sans roches, descendant doucement pour jouer un grand saut dans l'histoire de la conquête de l'espace avec le premier atterrissage lunaire habité. Tout le monde a poussé un soupir de soulagement en sachant que les membres d'équipage se portaient bien et que le navire restait intact. Lors des vérifications, il a été possible de déterminer que seuls les dépôts de carburant restaient pour 17 secondes de navigation. En bref, l'atterrissage avait eu lieu avec succès à huit kilomètres de la zone initialement prévue dans la mer de la tranquillité.

Dans l'une de ses innombrables conférences, j'ai demandé à Carlos González si en sa qualité d'expert sur les missions spatiales de la NASA il pouvait affirmer que l'homme était arrivé sur la Lune comme on l'avait dit au monde le 20 juillet 1969, et sa réponse était catégorique. "Je n'ai aucun doute à ce sujet. Je l'ai vécu en direct et les tests sont concluants ».

Pendant toute la mission d'Apollo 11, Gonzalez était chargé de vérifier les signes vitaux des astronautes, et il pouvait voir de première main comment le pouls d'Armstrong, d'Aldrin et de Collins allait et venait selon les vicissitudes du moment. D'autre part, avec l'antenne de vingt-six mètres de Fresnedillas pourrait capturer le signal de vol spatial de la Lune avec une précision incroyable : elle n'admettait pas une déviation de deux cent cinquante millièmes de degré, puisqu'il aurait été impossible de recevoir les données. Les radars ont permis de mesurer la distance à laquelle l'émission du signal reçu était. En voyageant à la vitesse de la lumière de 300 000 kilomètres par seconde, l'information est arrivée en un temps de 1,2 seconde, ce qui équivaut à un voyage d'environ 390 000 kilomètres, c'est-à-dire la distance approximative qui séparait à ce moment la Lune de la Terre.

La divulgation au monde de l'événement s'est produite près de cinq heures plus tard, parce qu’on devait attendre une heure de télévision raisonnable pour diffuser à travers les États-Unis. Au moment d'annoncer la grande nouvelle était tôt le matin en Espagne.

Quant à la controverse sur les photos prises de Neil Armstrong en descendant l'échelle d'Apollo 11, il est clair qu'ils ont été faits automatiquement par une caméra spécialement adaptée par la NASA á travailler en résistant aux conditions extrêmes de température et de gravité. Cette caméra était située dans l'une des jambes du module lunaire.

Pour sa brillante carrière au service de la NASA, Carlos González s'est vu décerner l'un des prix les plus prestigieux décernés par l'agence spatiale à ses employés non américains, la médaille des services publics exceptionnels.
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